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ÉCHOS DE LA SEMAINE
JJ Novembre. — Des poursuites sont 

dêlinilivement engagées contre divers 
journalistes accusés de chantage. Plu­
sieurs arrestations sont opérées par or­
dre du pa'ipiel.

— Les dédiais de l’affairu dite des frau­
des électorales de Toulouse, dévoilent 
la complicité de plusieurs hauts fonc­
tionnaires municipauxel font entrer celte 
pénible affaire dans nue nouvelle phase.

trr Décembre. — Le Czar Nicolas II 
confère à M. Casimir-Périer, président 
de la République, le grand cordon avec 
chaiue do l'ordre impérial de Saint-An­
dré.

2 Décembre. — La Cour de Toulouse 
renvoie l'affaire des fraudes électorales 
à une autre session, pour supplément 
d’enquête.

3 Décembre, — Ouverture de la ses­
sion parlementaire en Italie et discours 
du trône, qui est accueilli dans le pays 
avec une certaine indiffétenec.

-4 Décembre. — Discours de M. Poln- 
carré, à la Chambre, au sujet du nouveau 
projet de taxe sur les droits de succes­
sion.

— Rixe sanglante à Champdeuil, can­
ton de Mortnanl (Seine-et-MarneJ entre 

ouvriers belges cl français. L'n mort et 
plusieurs blessés demeurent sur le ter­
rain à la suite de cette terrible bagarre.

5 Décembre. — Terrible accident de 
chemin de fer sur la ligne de t’Est, près 
de Coulommiers. Un train de marchan­
dises cause la mort d'un mécanicien et 
de deux garde-freins.

t> Décembre. — M. Henri Houssaye, 
littérateur distingué,lils d'Arsène Hous­
saye, est élu académicien comme suc-’ 
cesseur de M. Lecomte de Liste.

CHRONIQUE LOCALE

Dasimartix

Une seconde réunion du Conseil 
municipal pour la session de novem­
bre était motivée par le renvoi i la 
commission des travaux de deux ques­
tions de location.

I' Demande de location d’un terrain 
de la ville par M. Anatole llérivaux.

2° Location par la ville d’une remise 
appartenant à l'hospice pour loger les 
pompes el accessoires.

Le 30 novembre, tous les membres 
en exercice, sauf M. Godefroy el M. 
Lemarié excusé, entrent en séaucc à» 
8 heures précises du soir.
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Amsitïl après la lecture du procès' 
verbal aloplé sans observation, M. le 
.Maire donne la parole à M de Chnlam- 
berl. rapporteur de la commission des 
travaux. Celle-ci propose de consen­
tir à.M. llcrivaux un bail de douze 
aimées pour la parcelle d'environ 8 
ares au chemin de la galipède. Le bail 
serait fait sous seing prive ; le terrain 
serait livré nu, le localaire pourrait 
élever des constructions qu'il enlève­
rait h la fin de sa jouissance pour 
rendre le terrain comme il l'aurait 
reçu. Le prix serait de 25 francs par 
an.

Le Conseil approuve, et est egale­
ment d’avis d'accepter les conditions 
qu'impose le Conseil d'administration 
de l'hospice pour la location de sa 
remise, savoir 125 francs par an et 
b iil résiliable à sa volonté après un 
simple avis donné 3 mois à l'avance.

.M. le Maire apprend ensuite au 
Conseil, que la Ville va avoir à porter 
à son budget une somme d’environ 
25 francs pour contributions d'ouver­
tures non taxées jusqu'ici dans les bâti­
ments communaux et que le contrô­
leur des contributions directes vient 
de porter au rôle.

La dernière partie de la séance est 
consacréeà l'étude d'une question bien 
ancienne et que M. le Maire voudrait 
voir résolue; c'est la question de la 
Rente sur la Italie.

L historique de celte question méri­
terait une étude spéciale. Nous espé­
rons pouvoir la donner d ici peu à nos 
lecteurs, et nous sommes certain 
qu’elle les intéressera vivement. M. le 
Maire croit que la ville doit faire tous 
ses efforts pourrembour.-er celte vieille 
dette qui représente un capital de 
üiJOO fr. et grève le budget d'une dé­

pense annuelle de 280 francs our le 
intérêts.

Il passe en revue divers projets ; 
spécialement la conversion de cette 
rente 5 0/0 en 3 0/0, ou l’amortis­
sement annuel par un emprunt aux 
cuisses spéciales.

Le conseil adopte le principe cl 
renvoie h la commission des linancos 
qui fera son rapport à In prochaine 
session.

Cette séance relativement courte 
mais bien remplie a été levée h 8 
heurts 45.

Comme d’habitude, le public amis, 
peu d'empressement à y assister. Les 
questions traitées étaient cependant 
très intéressantes, surtout la dernière-, 
sur laquelle comme nous le disons- 
plus haut, nous reviendrons avec tous 
les documents que nous pourrons- 
réunir cl qui porteront une certaine 
lumière sur des faits intéressant l'his­
toire de Dammarlin.

— La fête de Sainte-Barbe a été 
célébrée Mardi dernier avec tout l'en­
train désirable par la subdivision des 
pompiers de Dammarlin.

A dix heures, les pompiers, accom­
pagnés de quelques membres hono­
raires de la caisse de prévoyance de 
la compagnie, ont assisté à la messe 
dite à leur intention par M. l'abbé 
Congy, cnrc-doycn, qui a prononce 
une brillante allocution pendant celte 
cérémonie.

Le soir un banquet admirablement 
servi par les soins de la maison Deni- 
sol, à l'hôtel du Chemin de Fer, réu­
nissait toute la compagnie sous la pré­
sidence de M. Iléinar, maire, accom­
pagne de M. lJeuve, ancien lieutenant, 
du docteur Achille Bcuve, de MM. 
Dupille,Chenevat et Lemarié, conscil-

lers municipaux et membres de la 
caisse de prévoyance.

A dix heures, alors que le champa­
gne débordait des coupes et que les 
conversations prenaient une certaine 
animation, M. le Maire, levant son 
verre, prononça d'aimables paroles 
s’il l’honneur des pompiers Dammar- 
tinois, <pii, sous Inconduite d'hommes 

«dévoués, n'ont jamais cessé de marcher 
-dans le chemin de l'honneur et du 
devoir.

M. Léonor Pupille prenant à son 
tour la parole, remercie M. Iléinar. 
-• dont les toasts traditionnels donnent 
à nos bauqucls leur vrai caractère de 
bonne confraternité et d’union sincère, 
tics paroles affectueuses cl réconfor­
tantes, animées d'un esprit vifel clair­
voyant, ont dans une large part main­
tenu celle tolérance mutuelle, cette 
bienveillance réciproque qui permet­
tent de conserver à Dammarlin. les 
bonnes relations d'une grande famille.»

« 11 fait remarquer que, puisque 
Al. Uémar a reporté sur ses conci­
toyens le besoin d'affection que l'ab­
sence d'enfants vainement csjiérés, 
avait détourné en partie de son but 
légitime, nous devons, par une espè­
ce de compensation, lui témoigner 
une reconnaissance plus affectueuse.»

« Les sociétés dont il est vraiment le 
père: la superbe Société de Secours 
Mutuels, la pimpante M*11* Fanfare, la 
Compagnie de Sapeurs-Pompiers, lui 
font certes le plus grand honneur, 
mais, nous le savons, les enfants les 
plus vigoureux sont aussi les plus 
exigeants, et bien souvent, le bon 
cœur de M. Iléinar a été misa l'épreu­
ve, mais son dévouement ne s'est 
jamais lassé! »

A la suite de ces deux toasts qui 

ont clé vivement applaudis, la soirée 
s'est continuée fort gaiement grâce 
aux chanteurs de bonne volonté q ti 
ont eu recours aux ressources iné­
puisables de leur répertoire musical.

Avant de prendre congé de l'assis­
tance M. Iléinara remercié eu termes 
chaleureux M. Léonor Dupille de ses 
bonnes paroles et s'est rétiré no 
milieu des applaudissements el des 
cris répètes de » VivcM. le Maire! »

— La foire de Saint-Nicolas a été 
favorisée par le temps cl, bien que les 
visiteurs ne se montrent d'ordinaire 
que vers deux heures, ils ont été fort 
nombreux celle année. Espérons que 
les commerçants de la ville onl c!é 
satisfaits des affaires.

Les marchand» forains étaient égale­
ment eu assez grand nombre et ne 
paraissaient pas avoir été mécontents 
de leur journée.

— Aujourd'hui, dimanche, aura fieu 
au patronage de jeunes gens une soirée 
récréative dont le programme annon­
ce des projections â la lumière oxhy­
drique; représentant des vues de tous 
los pays, tableaux animés, curieux cl 
amusants.

Galle soirée sera continuée par de, 
chansonnettes et monologues variés.

Entrée à 8 heures (lu soir aux per­
sonnes munies de eartes.

— Un incendie s'est déclaré mercre­
di, dans la chambre habitée par les 
nommés Ackcrman cl Vclient, deux 
belges au service de M. Dupille, cul­
tivateur à Dammarlin.

M. Dupille, ayant vu la fumée qui 
s'échappait du logement des belges, 
situé derrière la ferme, se rendit sur 
les lieux. Il était temps, le lit des bel­
ges brûlait, plusieurs effets d'habille­
ments on.1 aussi été la proie des Oaan.- 
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nies. Les dégâts s'élèvent à £00 francs.
On suppose que les belges mirent 

le feu en quittant leur chambre, soit 
en fumant, soit avec une allumette.

(Journal de Stint-ol-.Mjrnt}

— Le sieur Deseaux. charretier chez 
M.Dudiol à Olhis avait disparu depuis 
pliiMCiirsjours, à la suite d un xoyage 
il Paris, pour le compte de son patron, 
cl, malgré les recherches de sa famille 
il était impossible de découvrir sa re­
traite, lorsque mercredi matin, on le 
trouva pendu à l’un des arbres du jeu 
d ure de la rue du Cimetière.

Ce malheureux avait le défaut de 
s’adonner à la boisson cl c’est, à ce 
qu’on croit, à la suite d’une libation 
prolongée qu’il a été amené à se 
suicider.

— Pour une chanteuse’. —Diman­
che soir, plusieurs jeu nos gens se trou­
vaient chez .M. Francart. débitant, où 
il y avait concert.

L’un d’eux, Corvisier, tout en glis­
sant son obole dans l'escarcelle de la 
chanteuse, crut devoir la béculer. 
Celle action ne fat pas du goût de Fla­
mand qui adressa une observation à 
Corvisier.

Les deux jeunes gens sorlire.il pour 
vider leur différend. i laruaud fut ren­
versé d’un coup de ( ieù dans l’aine et, 
en voulant se relever, en reçut un au­
tre dans la ligure.

L^fevrc,dit liroumir. intervint alors 
cl sépara les combattants.

Un nommé Cotldle le menaça, à ce 
moment, « de fui manger le n.-z s’il fai­
sait le Sialin ! •

Lefevre r.e répondit pas à col anthro­
pophage el rentra dans la salle-

A mina l, Lefèvre sortit ; les jeunes 
fens d : I.ottgpcnicr qui étaient avec 
lui., sc cru;.au! suivis, j rirent peur cl 

s’enfuirent.
Rendus braves, les Dniiunartinoix 

sc jetèrent alors il trois ou quatre sur 
le iniillieurciix Lefèvre et le laissèrent 
sur place après lui avoir luhnuie le 
corps et la figure à coups de pied cl 
de poing.

l.cfevre fut ramassé sans connais­
sance par un cantonnier, qui, avec 
l’aide d? plusieurs personnes, le linns- 
porla chez lui.

Quant aux auteurs de cette lAche 
attaque, nous les retrouverons sur les 
h mes de la correctionnelle, sûrement 
mdus agressifs.

de la Bric)

Sxi.xT-Mvnn

Dimanche. ? Décembre, la jeune, 
société musicale « f.ternir » <lc Saint- 
Nard a célébré pour lu première fois 
Sainte-Cécile.

A dix heures l/J. sous la conduite 
de leur sous-chef, M. Paradis les 
exécutants sc sont rendus à l’eglise 
qui était décorée pour la circonstance 
ai ce tout le bon goût que l’on recou­
rait ajuste titre à M. le curé Grand­
irait.

Une assistance très pieuse a écoulé 
avec beaucoup de recueillement une 
andante exécutée avec beaucoup d’as­
surance.

A 3 heures, un concert a clé donné 
sur lu place de la mairie ou plusieurs 
morceaux appris spécialement pour 
celle .solennité ont clé chaleureuse­
ment applaudis par la population de 
Saint-Mar J qui a été.surprise du 'aient 
que possédait déjà sa jeune fanfare.

A C heures 1/2. un bait-ptel servi 
par les soins de M. Mathicnx, réunis­
sait les membres exécutants, le comi­
té el plusieurs membres honoraires 
sous la présidence de M. Chevaline.

La plus franche gaieté n’a cessé de 
régner cl l'attrait de celte fdlc familiale 
s’est trouvé rehaussé par la visite d’un 
membre de la société de secours-mu­
tuels qui a tenu h prouver par sa pré- 
aenee cl son éloquence combien il était 
heureux de pnrlager le succès triom­
phal de » l’.-l rrnir »

Au dessert, plusieurs chanteurs se 
sont fait entendre, divertissant beau­
coup l’auditoire.

A dix heures, les convives ont dû 
quitter la table du banquet afin d’or- 
gnniser le lui où presque toute la 
jeunesse s’est réunie jusqu’à une heure 
fort avancée de la nuit.

I.n population de Saint-Nard a gardé 
de cette fête le meilleur souvenir en 
se donnant rendez-vous pour l’année 
prochaine,

Nous oublions de dire que la veille 
une magnifique retraite aux [lambeaux 
a faille plus grand honneur aux orga­
nisateurs de cette fête.

Lo.xcrEnniER

M. Jules Lalouelte possède ou plu­
tôt possédait un fusil à piston à deux 
coups qui lui servait à tuer les pigeons 
affamés qui venaient manger le grain 
de scs volailles.

Ce fusil était ordinairement déposé 
au dessus du buffet de la salle à man­
ger où M. Lalouelte allait le quérir 
lorsque le besoin s’en faisait sentir. 
Or, il y a quelques jours, plusieurs 
pigeons étrangers ayant tenté de sc 
payer quelques repas aux dépens des 
volatiles de M. Lalouelte, celui-ci s’em­
pressa d’aller chercher son fusil, mais 
ses recherches furent vaincs, car il 
avait disparu.

Celle arme que son proprietaire es­
time à GO fr., avait une garniture en 
en acier cl la crosse représentait une 

tète de sanglier. On ne saurait donner 
avec la mémo, précision, le signalement 
du voleur qui est demeuré absolument 
inconnu.

Nol’ssv-i.e-Secf

Un accident des plus regrettables 
est survenu mercredi soir à M. Aincdée 
Dernier.

Au retour de la gare de Surrillicrs, 
par un brouillard assez intense, la voi­
ture de M. Dernier sc croisa de si 
près avec celle de M. Dhuicque de 
Survillicrs, que les roues des deux vé­
hicules butèrent l’une contre l’autre 
avec une violence telle, que la voiture 
de M. Dernier fut renversée cl brisée. 
Dans cette chute M. Dernier fut forte­
ment contusionné cl eut une épaule 
démise. Reconduit à son domicile par 
la voilure de correspondance du che­
min de fer. qui suivait à peu de dis­
tance, M. Dernier, recul aussitôt des 
les soins empressés de sa famille et 
du médecin, qui, heureusement ne 
constata aucune lésion grave.

Mesxil-Amei.ot

Un ouvrier belge de chez M. Carnet 
étant mort subitement jeudi dernier, 
un certain nombre de scs compatri­
otes résolurent de garder ensemble sa 
dépouille, en attendant le jour de 
l'inhumation, mais celle froide tempé­
rature les obligeant à faire du feu 
pour sc chauffer, Il en résulta un feu 
de cheminée assez violent, mais heu­
reusement sans conséquences graves 
pour l'immeuble ui pour le repos du 
défunt.

B.tnox

Un nomme Legrain, garçon boulan­
ger, sans domicile, invité par la gen­
darmerie à exhiber ses papiers, lui 
répondit avec la dernière insolence 
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et menaça de déchirer son livret afin 
de ne pas en laisser prendre connais­
sance. Il n'en cul pas le temps: arrêté 
aussitôt il fut obligé, malgré sa résis­
tance, d aller séjourner en la chambre 
de surclé de Nanlcuil, avant délrc 
transfère h Senlis.

Lvcny-lk-Sec

Nos lecteurs se souviennent du dra­
me qui se déroula dans la nuit du 28 
août dernier à Lagny-lc-Sec.

I.a veuve Théraiu (Sidonic). em­
ployée comme cuisinière chez Mme 
Viollet-lc-Ducà Dammariin.étant allée 
passer quelques jours cher scs parents, 
à Lagny-le-Scc, où sc trouvaient scs 
deux garçons dont l'un, l'ierrc, àgéde 
9 ans cl l'autre, Louis âgé de t“> ans, 
tentait de se donner la mort avec ses 
deux enfants, à l aide d'un réchaud de 
charbon qu elle avait allumé le soir 
au moment de se coucher. S étant ré­
veillée vers cinq du matin cl ayant vu 
sans mouvement Pierre el Louis, 
quelle croyait morts, elle fut saisie 
de frayeur cl s’armant d’un rasoir elle 
voulut sc couper la gorge, mais ne 
réussit qu'à se faire une blessure assez 
large, sans gravité. Au même moment 
ayant vu remuer Pierre, elle s’était ap­
prochée de l’enfant cl lui avait prodi­
gué ses soins afin de le ramener à la 
vie. Quant à Louis, il était mort.

C’est pour ce fait que la veuve Thé- 
rain a comparu mercredi dernier de­
vant les Assises de l’Oise, sous l’incul­
pation d'assassinat et tentative d'assas­
sinat.

La veuve Thérain qui est âgée dé 41 
ans, est de taille moyenne, assez forte; 
au teint bistré, à la physionomie plu­
tôt sympathique.

Au cours de la lecture de l’acte d’ac­

cusation el de I interrogatoire, cette mal­
heureuse mère qui dans un moment 
d’égarement s'est rendue coupable d'un 
crime, auquel elle ne croyait pas de 
voir survivre, pleure abondamment.

Après la lecture du réquisitoire, qui 
tout en étant un chef-d’œuvre d'élo­
quence, n'en reste pas moins écrasant 
pour l’accusée, M. Georges Durant, 
avocat 1res distingue du barreau de 
Paris, présente d'une façon brillatilo 
la défense de In veuve Thérain qu'il 
présente comme moralement irrespon­
sable de l'acte qui lui est imputé.

Son habile plaidoirie a le pouvoir 
de toucher le public de la salle ainsi 
que le jury. Aprcsdix minutes de déli­
bération. celui-ci rapporte mi verdict 
négatif à la suite duquel l'acqu'llcr-ient 
est prononcé en faveur de la veuve 
Thérain qui est mise immédiatement 
en liberté.

FAITS DIVERS
Pièces demuvêosées

Le gouvernement, nous dit-on, vient 
de prendre une décision aux termes de 
laquelle le caissier agent comptable de 
la Monnaie (11, quai Conti) est auto­
risé à recevoir, en les payant au prix 
du métal : I- les pièces d'argent fran­
çaises démonétisées ( pièces de 2 fr. 
et de I fr. antérieures à <86i ; 2’ les 
pièces d’argent pontificales à l'effigie 
de Pie IX, qui ont également cessé 
d’avoircours. Chaque apport devra re-. 
présenter une valeur d’au moins 20 fr.

Celle mesure aidera la circulation 
française à se débarrasser de monnaies 
qui ne seront plus acceptées par les 
caisses publiques et que les particuliers 
doivent également refuser. Le métal 
ainsi obtenu sera utilisé pour la fabri­
cation des médailles d’argent.

Le » Cadenas

On sait que la Commission des doua­
nes de la Chambre avait ouvert une 
enquête sur le système dit « du cade­
nas», ayant pour but d’autoriser le 
gouvernement à appliquer par simples 
décrets tous les nouveaux tari fs deman­
dés avant même que le Parlement ait 
donné son approbation à ces tarifs.

Celle enquête a été terminée mardi 
par l'audition des délégués de la Meu­
nerie française, qui sc sont prononcés 
contre le sylème du cadenas.

Dans sa prochaine séance, fixée à 
mardi prochain, la commission enga­
gera la discussion du système lui- 
même.

Nécrologie
Nous apprenons que M. Camille 

Bernardin, conseiller général de Bric 
Comte-Robert vient de mourir à l'âge 
de 03 ans ; ses obsèques ont eu lieu 
hier, samedi, à Brie-Comle-Robert.

Les membres de la société d'horti­
culture et beaucoup d’habitants de 
Dammariin se rappellent cet homme 
aimable dont l’almrd accueillant el 
sympathique, la vivacité el la compé­
tence animèrent plusieurs fois nos 
concours horticoles.

Nous joignons nos regrets à ceux 
du canton de Brie-Comic-Roberl qui 
sentira vivement la perle de cet hom­
me de bien estimé cl aimé de tous.

Tramway de Meaux à Senlis

Noire aimable confrère du Libéral 
du Valois s'étonne du ton un peu vif 
avec lequel nous avons relevé les 
réflexions dont il a fait suivre la pu­
blication du rapport de.M. l’ingcnieur 
ordinaire de l'Oise, touchant la déli­

bération du conseil municipal de 
Chcvrevillc (Oise), qui, à l’exemple 
de la commune d'Ermenonville, 
demande que le tracé de tram­
way de Meaux à Dammariin, arrêté 
l'année dernière par le Conseil géné­
ral de Scine-et-Marne, soit modifié 
afin de faire passer la nouvelle ligne 
par Chevrcville el Nanleiiil-lc-Bau­
douin, sous prétexte que le Iracé adop­
té par Meaux-Saint-Soupplcls-Dant- 
martin, ne pourrait être prolongé assez 
directement vers Sculis.

Certainement, cher confrère, n»us 
convenons avec vous que le (racé pro­
posé, pour des raisons d'intérêt local, 
— d'autres diraient même électoral — 
à l’approbation du Conseil général de 
Seine-et-Marnc, a le grave défaut de 
décrire des courbes très prononcées el 
d'augmenter sensiblement la durée du 
trajet, mais il vaut mieux que notre 
région soit desservie par « le plus abo­
minable des tortillards » que de ne pas 
l’être du tout, ainsi qu'elle ne cesse 
d'en être menacée par les délibéra­
tions successives des municipalités 
rivales, qui après avoir dénaturé le 
tracé primitif de Meaux-Dammartin, 
a fail éclore ceux de Meaux-Saint- 
Soupplels-Damrnarlin puis de Meaux 
Sainl-Soupplels-le Plessis-Bellevillc el 
enfin de Meaux-Brégy-Chevreville- 
Nanteuil en attendant qu'une nou­
velle influence locale préconise com­
me dernier cri du jour, le tracé de 
Mcaux-Acy-Belz-Crépy-cn-Valois.

Comme la sagesse des nations veut 
» que de deux maux on choisisse le 
moindre » vous comprendrez, cher 
confrère, la raison qui nous oblige à 
nous contenter de notre» abominable 
lorlillaid » que tout le monde attend 
cl que personne ne voit venir.
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VIENT DE PARAITRE

L’ALM AN ACH
i>k i.a

PETITE GAZETTE DE DAMMARTIN 
cl scs Environs

Grand in-8" illustré
3S gravures

P ri x : O fr. 20

M USÉE DES FAMILLES 
toiTiou populaire illusthêe

Envoi franco d’un numéro ■pcdinf'il fcur deman­

de affranchie. — Librairie Cli. Dehgravc, 15 

rue Soufflet, Paris* et cher tous les libraires.

menti : Un an, G fr ; Six molo 
fr.

TERRES A LUUER
Sises sur Jnilly, Nanlotrillet el Thieux.

S'adresser à Mme Vue l.teltr, à 
Juilly el à .lf. Liehr, instituteur au 
Plessis-a u.r ■ liais.

CABINET MÉTALLURGIQUE
CHARBONS EN GROS

Achille OFFROY
à Dammartin

seul agent pour le» üicijclcllcs PEUGEOT 
dans les cantons de Daminnrtin, Clajc et 
Nanteuil- le-Ilaudouin.

ARMES DE St-ETIENNE
■ lim _ LWIIB

PAPIER D'ARMÉNIE
5 cent, la Pochette pour 12 usages 

Romiso aux dépositaires

[nifrinteric - I:. 1.EMARIÏ: - ‘Piifderie 
j Dammartin (Srinr-r l^farnc) 

partes de Visites 
depuis 1 franc le cent.

ENVELOPPES VISITES
il t>0 relit, le cent

LIVRES D/ÉTKEMNIÊS
/tcminr 10 0/0 ait coiHptunliur prias 

des éditants

Articles de Fantaisie
pour ûrennes

■carrAT^^ «x;v •; y-n-<— -arr*» rr^r.; asTi

J. ElilJÏET
Métreur en Bâtiments 

ioS, Grand e rue. toS 
à DAMMARTIN, (Scine-cl-Marne).

TRAVAIL SOIGNÉ ------ ACTIVITÉ

Vincent BERTHAULT et FILS
HORTICULTEURS à Sainl-Mard'

Lauréats de concours spéciaux à la 
Société Centrale d'Horticulture de 
France et du département de la Seine; 
Ieret 2*prix aux expositions de Paris et 
à l’exposition universelle de itiSp. — 
Nombreuses récompensés ou médail­
les, or, vermeil et argent.

Culture spéciale de graines, fleurs, lêgu 
mes el racines fourragères.

Vente de graines
Pris de l'église de SAINT-MARD.

B2N f’üpV A T sans
BEAU wHüVflü A VENDRE.-ans 
1 m. ti'.l, excellent trotteur el très fort. 
HAMEL, A Condé-Sainte-Libiaire, près 
Meaux et Crécy. S'adresser à HIPPO- 
LYTHE, jardinier.

Directeur-Gérant : E. Lemarié

[nui. li. Lemarié Pammarhu
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